
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



OCJoutrnal I IIfft cii-lIeiîlo-

îînîal'oîîrî, <,le MA TîD Li,

"~~ /~ Lettres, Avis, Corî'copoiua

t i tci.,utiiil'e2s<udl, Iicclactlangco
POLITIQUES, CO1\MMERCIAUX, LITTERAIRES ET DE NOUYELLES.

VOL. XV. YONTREAL; VENDREDI 6 FEVRIER, 1852. No 86

Lue li' tic lArhev îeîn Pitîreiml t cm i u'ttitrcie.

igr. Ctllei, A rehe tet'Ar h et Pri -

uat d'I rtande, udresse à 'Un it rs la lettre
suivante ail sujet des calamités dont le fiia-I

tistte prote-tittit uaccaible eut ce muoulent cettec
contréc auullheureuse.(

" Au i idu tut de souffranicesune sieuilee
eioiisèe l'uit tnous prouicnurrîuîlîcu'e consol-

tutu, c 'ust lu'e la lu il et li resigauitîoti de

ces tuvres vi-tiu eide 0 :tikmi mtes rtlroiut
g sd tup. l e l' cil it Suiis ; tuttei soult:

rlxion pentus fo Cler, eIlque ceinï-ll

grauis sutus nom ibre qq'i t i t not s riuu' S

ou ul st i uuu ti' t h Sés, u td-
tt m s à lv e p'teld ni d lii ruic i ttls

couitreà iti s ct à i' li um ièr Lt-C
Plhvii ig ilu à d Lies nationsati ssis s t ialian es Iuuo t -

lires tl' lt mo rt.
.1 Les ailIeurs qui nous ttte:nreent ipres. i-

triniwi sont de h inature 11 plus usllgut .
On uuii unit fi i d toul ls tutmt trs

pssibls. ies homuiies evers et égares,
puts us r I lis'ilet l iplus eut emm ie cui-

Ire h:t vre.oeffiuçcnt dorniCher tie tre sol
lit l'oi cuiiuitiue dle nos itutlu' s îpouu y suii-
titinrl l'testube ivraie Ie thyp eirsie ettie

i ul éluût e.
Ces 'uldues le lerelur Ite la persécut-

to, u'uu ty.uut entre cux lucuins proticileb lixes
suint tivises en e ftoule de su-tes msputantes
et eouituictci es; uiyint uneune docrinc

commiunîîuuîe, un seul sceinuitit lus reuni , r
utin e cuntre l sainte L'h, cathoiglutrb
comuiiiiini clusm dcott uraert,C couvir t'ig'uo-l

iit' lu aste épouse de J(11 Crinst.

-11serait iiilu ssible d l nre es iiiiinm-

hrabeset blases mau ires docu es uAô-

tues du mntsi ge se serrent pour fie tus-

sir leurs 1pefi.es dessius , iipottssit te aussiS

:e calcuer lis s tuunes énrmes qu ils tèei -

ent pou r perverr irles ames ruebietées pair le
ang prieu. le notre diviii Sauveur. Leur

buit planciptil est ie répanre di totte P-
tendue de notre patrie :Ies écoles C'erreur

pour que hIe junes imagittuus Cehs utuîis
y sointim es de doctreniini-atoligues ;
des écules où ut seofbrcera saus cesse
d'exciteri clts leuisl tent es aiese ts senti-

ments haimx contre le c:iciseine, couteL

le :lrge, et ulte contre la sti i tère d
Pien. Mfuî d'engtgu- eeecaleturetux eni-

funts btoine à cette, iult ecolue, is les sé-
duiset pl r d.(esproun sses ie vres, ud vte-

til-nis et d ageit - ii est aisé de voir 'omil-1
bien Ie pauries enimins,resue i:,iMPl Lunés 

peuvent di eilement résistr à de sembliables
amiiiorecuS. Ou luit vivement regretter que
plusi-urs les écoles entretenues auus fui is

Ii Présor mpubic soientt eles aussi, di-i
rigées tons le pari s princi pes, et que
les eufnts, ls orhuits de marmus oi s s

cuithoujuues qui veiseit leursatig pour int goi-
re ou ls intrtÛs de 'A gleterre, seuient ohii-
gés tdltppendre des eutéehisies et t:es iles

protesttles, pour trU ansi amens à rn'ier

i fii deI urs èrtis.
J' n'ai pris bsoui d vous ui ioubserver,à

vous. Mlonsietur.I 1, qui coniiisez si blien nro

position h que la presse quotidienne lesCt l plus
plissui instrl:ient du prslè ytime de nos

<'itîenemis,ut qu'ils sen serveit avec cune adr-s-

Se. une activi uincroyables Nous avons, il
est vmti, pou nous ch fudr, quiielques jour-

nulis es cuitioluiues tres epabtes; quehul cs

éeirituaiins ji'i-stestilits Iotit' ir ii ituitn t umome

ave 1cie géié utiuse iluuinrtumlité ; îlo ix llrs-

que nous les cuiptrous à ces iun braIs

coutitlt tiuits rang",gs n hatuille contre nous,
i sutlule poron doi ve les coinpler presque

poeur iin.
"' A fim cd n la ptresse qjh uienîuc <hucs

ses uiieivres cont re noits, les sociiétés dl
prtsélyt itne anghieu limbtt igtulirmient

de, ptmphlts, des écrits su as nobtouits
rttiîpls ie acrossières insulttts et d. dihidiesesI

caloiititiesiontre ntire religion, répindantC
ces publications criminelles dantis les cuba liescs

et les iam isarles tle, iltit res, les seituit siir
csOhniis, mt même les expituint àgrauds1

fiaui dans toits les coins (it pays.f

-Si pîlusiuirs meimbr's t- église attiglicaitne
se plaisunt jouir en paix des atinhil-s reve-1

itds dI euir mueilb. -hiarges,--ste [iaire 'violen
ei ui x ccis'eîceus de leturs pauvres voisins1

caiholiques. il cst trop vrai Cepetl u <pi

hieuii:Oup, d'u Sntus solt sits cesse ocCuIés à
lé rs'r tiduiut( deleurs chair, s dies torrents

d'tijurîs et d'tiovetives cntre le enihvli:.is-
it . et qu'ils sont prêts i dil iiier la inin à i

tois le. soetuirts oi miIncrn mfsq puis q ot'i!s1
sointil, pourvu uu ceux-i s'niiiissentt à 'uîx

tau lir guerre u-hurtée conl re liniienne
lot tIe la cllé'.i'inté. Et,Choise étratine ! itn
taxe énorme est le vée sur les pplultiis :a-s

t ihilhpus de Plraidpou l e soti in il'lour-
imm imluos à d telles cuvres.

tD)ruièremnt de uio'eueitf uifiirs,tlls
rque des coiliui tlorers de Bibles, ds Iréchears r

de rue, se suitju its à nus nombreux enne-
lois. Cu sout e ngééral dies hommes de

I 1 isse se, ignorants, salis éducation, san.s
eunatuissan do la vérité,et dontl souvent les1
ttécedenuts ne sont guère édifiatts. C'ests

sanus doutie pnr cel tu'oun les a jugés pts à1
poursiivre cette gre rr sans exemple de ca-

itnies et d'ottrages. On leur ptioetu on
tois livresste rlinig par meis. Ces singuliers
rccruitirs li tuiensonge éjient lu pauvàre àC
son passge su lai voie publiqueis s'iitrodui.
sent itrtivemuieit dans sa cabanîr, poîur iift'e- 1
ter sonii espirit te leinr doctriie erpestée.(

iurget t! pargtnt voilà leur grand urgu-i
tent. D!ès qu'ils aperçoin t i omu me

tiîulruit le faiti. titi enfait accablé de iii-i
sêre, ils s'emp jet îleur crier :

.. Veiez! venez vouusîunir à nos. Renioi-
ewz à votre floi, abudonez vos pratiques de1

dèvotion envers la sit0îe viorge Marie, et
louis soulgerous vs besIuns.' Si le. auvre
demueure ferme dans sa foi, on lui refise toit

'te d'siatance. Lorsque nous consid-
rtiis;li conutiteldces-utmmes t nous ne
puuvotns nuis empcher de nous rappeter les

mrues alressées à lotre divin Sat veuar pr

le tteur Si tu t ettes à tmei ncapied

1ucîr iî'liuorer, je te donierai Ltis les royat-
,les ie la terre

"Ce qui ;uigntceiie la force et li consstan1ce
dte li rigées contre uo 's, c'est ue

nous avois en mIane le sys u i le p ts

omp et d óduonnon protestlante, commençant
ue sescoles o isile et s teniitauttà

lua f i le eU i si é cie D ubli , houlevardl

tIt I'angliciaisii nciiCe pat ys. Ccs i Iistltil is
soit ut ièremen't sous le contrôl idu chuge

protestant et profondément iilies ie son e.-
p rit. Il n estîp las ti cessa r e t u'ij i tter i pitl-

les p*ussèM ett tcrîhw pîi6Utésutilu

lui put · i t niet judis à P Eglise catholi-
finer.u

q.On nut;s avait dit: · I Le Guiverneient
des collèges où vos dcluies re

ous cr unotinnt resimetées. On nouis i , en
ilo utto u é t s etlèges : mais voits suaez

q. t s igéreuix à la 'foiiet nis mulirs
S f ils nt ét reprouv s ir titi Sy.

e lotlouis les Evquus 'indun r inis à
Poui' vous douncr une idée de les-

ri tns.l equel ces collége sont dirigés, il

iti culitdis vous ut ire quuie, dans le collège

uiàt oht sr svi u toesseurs et

uututres, il n'y uia uut o cetux deu catih-

ligtes, et que des ligtiienots français, des
i esbiyt 'liS énsesius et d'it mes seta ir t s y

tuti été uam s pour friner et dirig resjo-
ues espriis des enfnlt; catluilues d'Iluund.

Ces reniseigutments pré i sous foront com-
prnd re i lagnideur de nos embarras et le

buoin iluie nous avons d'un grund apmi
pour souteinir ce cmliatucharné coutre notre
foi. Les chuthltliques Il' ce pays Ont fuit tIe

ichgieux efforts lu ci le -r uir guart ( 
l'autre sieue pour pourvoir à l'éducation re-

liguesu dI îin'lti -1 l. . iNous avuuis cu ti-Si
ruii nune lib ni a usstuiira cle du iiitui'trme di-

rigei tr lillhistru sirr Robert l i, quoi.ltue as-
suricin, 'a ne pût élue cilmpré uvec ce
q1ui nous 1 at élt e'leve i ur l îillaugt et lut
couulis.aution. Aut millinu Je titire t usse.
uOts avons fait néa uoins le gnîs eIfirts

lour fuoiler une uniiversité cat holique. Le
cocteur Newi i iut lt répiiutitio est tni-t

scrslli, 'i a nceptél hi prnsideu'e. J.es.

père qui'.sus lu pritection ue Dieu Pt de lu
.sainte Vi'rgt', et aveu luscisiance de tits les
ethliqts du ruonde, tus tssurrucs le suie-
iès .le cet lt bliseinent, <li seru -mme une
forturesse érée conire les ennemis de note

religiou dans tous les puys où se jurle la lan-
gne anicisut.

4 A vniiiii le terminer, permettez-moi de te
réjouir avec vous du Phiereuse penspect ive

d'avenir tranquille quiominience à s'ouivr:r
sur votre grande et généreuse nation. Tiouis
les peupls enAtliques doivent applaudir en
voVaut la Franec redevenir fPrte. unie et
tr's chrétienne, comme jadis. Sonrienr à

piropag"r la foi. son zèle à exercer la charitlé
ei suritoi solc dévouuement à la cause du

aint-Siège, dont elle adonné récemmen t. à
l'univers le plus éc'lata lnt exemple, lhi vau-
drui assurémient les bénédicuonis abondan-
les des cieux.

Il Puisse leDieu qui a commencé ce bel eu-

vrna le roumnner de succès; puisse Pat re
de l ande, le foudateur de ce siège rinina-
tial. qui, li aussi, élait originaire de votre
lbeu pays, obtenir, ir sa pissante .nterces-

sion, une ump e nécompense pour tots vos

col patriotes, toujours si em pressés à contri-
huer à l counservticu tide lIi foi dans ce pays

coivó par ses lheurs apostolique.
C Crtoyez-ioi votre humble et très reconuais-

sant servieur.
"PAUL CULLEN.

rchevê que, prat de tou lIrlalet/e.t

Rc ti~ iîparticieliere s les es
uenels de

Voici une leitce érite par un ecclésiastique
resté uelquues heurns au juvoir des insurgés
tI la Drôtiue (F-ance):

Valence, le 16 dée. iS51.
Moit cho-r uami,

.'étais à Grane, Où c j vais cIilcé le
Jubilé deinms hit ouis. Le sumedi, 6 dé-

'mblre, i ois heures près mid.un sonna le
tocsin. Nus avious été verntis u pen uupu-
ravant ; mais iois lpensions (Iuie ce seraii

po tre encore uie fufsse alerte, et nous

ignorions ce qui devait arive'r. Nous étions

rféiuisau pretutbytére. M l cudré te Grane, soi
vicaire, M. le cité de Mcuiléger t mói. Au

prer soni îd'umlut'iue, u nou s mettons à e-
nuix .nuti 'recitons lu' ecu Ci calor et le MTc-

morare. A eaine a viois-ioi achevé cette

prièm. qu touas les loumints de-condint dans
la niue,u rtanttutes sortes d'anesdes fonr
ches, des itx, des sabres, des fusils, les bro -

~~~ ~ ~ ~ ~~~~~S i son enSuir diéchiré, et. ciou Inlu îc'tre ducencaez à utimsj'iic hiiiîe Iq te îîi ttpui ut Iluitheturtes svenauienit à peitie ie su inen. Gatre I.giane I.cria,,lLuVrilliè ne Ch ebu t
~~ stut9 (i rgîtleul humiliiée oul gémuîi eut Itti.cet les w e aucSCl uct'uu us'u u l .... ic ruits- I t solitcutbriolet attelé atteniduait uua u is (Ile cdanus soîuli c l '.t u'tiisuwIuLit xcii le

suîmèt à liiigéchut e
homme eût ét ldigne(e tid toiuts les <eoi-. srm tlao s cui'elirs...juihouleri l'csciuhielu

passions etle tuitc's les pitiès, uuuîis c'étuileltruvali o ièt e uIc'uttvrien...sjcaits'iseutiiIl u itt pc-ef e u iîlIeutrraude bih- Chàcnn il jetéAtI té . y

lt s Iu îesu t.iité solifletéo, Iîni s'éltit te- cette' Io tîilo c (110ttotItute puî1uilittjoiitrttieu t le de h e, et swutitde sa uatinbre. l utenului vuit ééle îtremiîjcr sentîiment
lt tinigvidtnéuv' Il set stubetee et duns solitcquiisiclit(ecttuelutile;utt

Eniuit;vene rentra chez lui ; a figurettutiNèhe à ni uissr son luetuIitti ve ueiivaccté fébrile,tet, eîttii touJour, v'us't5ieup.xcglisset

ou m.r.s était f'ua te;, t ltc deses p1uîsée'set qu' ul1u saug' et d u uiu es... A îîi .... suiss rtiilr 'î'ul itîtuIléta-lits'il îles iiciuttius à vuiuiiî ueî ceuil utitiittc\-

du t uolmeuîtuietî buuattcms s'strats. Il moii I.. lu'suis he gbtiu' cle lut chipeneuiciuCL e&fitigutt, il liui lutnçaun itsigotureuux coup île îi ouutà la tîouuî'hu 1i î.îuînus et Vocif'érationts
se ais a i.li er a r it) f-t ttoutuneser aplêtexil ru t llea é ucrisr l exc stLUepo- L ttietiout s ihtr iS s c ! elee s'é-s

(secondes ont ic-- 18 s.)V 11, [ i'leva i ttiu-lis lv IIIL.a e o li ] i is iés

&c..nof utiéttx pce" ... Cutuige M .couanuge!.L Qutulelu'jouir itit, son fî'oîîlî!us cuI ticemi fhiuuuucl e Iuu.îbttuaienut.; -itii milieutad'eux ut atejIututr dui inuirs.

La Fraice t'a pis accepté la tilmuile sailicu ii t . luc e i les'i e h ie ii fti ît u t a a il.îclst'r 'u ss îe , t 'et

R ,c lezuópubblupa on e di oi s,1cire 
eld'nlf 

mmeura t t racasulw l'é ei.i

1161c ibtiiui', ell' ru i Nu. Eth bien ! Iloittest futi !. hitttetuntrettciusuttu ru'soultîciu n iic'liueiut uu'iê ,e. Il tue ras- chieveti du- u n['itauideîleiutclre ties tdeux Coul- ilicoet '01cuui iIl tl'y utque lui premi uicnps
C.1). V. iu'!Iu !. Nousimivez donné Ili houte î'ait jhti' i t t ns"sit S i sr , lepeltî' u t

de ut iiciilitar e vinou mleveuis sesi un t u i erufe ti ciclqie ûe' L sulis',crs iit îp u t

l èiins ui'sjunrcitelàs brser.Le cIevi était htcé ; LuViillière n'eût eiercie et Stus nsoloiion, tbéissont ait pre-

Ci APITRlBL SS]L îtî uO etlbuiumort ... - société!I société. j( e ut' u Hiis.t ceu'uîié neespié muee éluit lîrisé,pt uqu;e le tempîs doe u n1îîpuî111euaux rtÔ Ies I u l aiti'utt'ont liuidonnue, u itt t, 'ev(c lua

S!,.Jei -Oh j ud nei te. ir i utieneriè uvel eau! éie tîugue tIcceccéne cl'uîîîmoiseiiet1siusque, que lechevtlec mîtituelunîae iugratitue des héros

i D ru lu , e î e i" -e t, Ii - t-d s tues in oitis d ' u r e b riser ed lu iu se ul ietj tloux . Iut lit t t t es siye3 Criusaut su nses un ope h, tt l'air I e n oua t s v . i les

nitunît soitair tnauit , lruItmne u oru lttii e u I cuititoillé, litit S'Oilla, ttua<i t'initt:l, il t a titva iit u dc'tttet lit à demui pi roulette r te Ca- Aussi déjà s'ilgt pe rsonnetis ecciurau etît la

Ic'5 Iluuilis lus rîc lli vs -utdo;hie'r ils Pu'allantIutinisi ,il mc hatetuit à grndtus pas dans lruu l uté iir lto t s cordles tide utlit ioi ua- idî'itaîLcs oules tvnsemsèrnt ui tc'-écîlo- 'iîuume,se înieu lîîui eW utts arti relu ntIi,

f-sý,t ir (IIll li-leIli leulo.; iiio r ec ile Sm luo sn g e ò ou n m r
, * 'ils il I.Al h leu! tutesn l u . u csu r ous, tte sisùcsecaupWM neiW g.eqlmspMtosrsd u e aiss dsiiLýr e i

d'l'Im miliition, jeevous rendrii, glich- ige la
sitôt apruine el la mtort... Sociktoi ! sociol ,tji te

Pic ct l .. ba xi n îîocull e1hotmmei s in11- jouais., C'étaîi t l' e 1 i i'it iOt 'iIuuîtech eI salut Solit a luhr ci,.us''-ellej llts li itt u îî e tm c
-La bn uilet ti itaditDrolutnelutioet comcte Ai\osrcetun,îmtun-nut c

muriqusourdrementmeuLaaril 
crisrt dn toandlestpdians

'tes innlaq elenss les r héiàsn1esn de sonL'i Vehlit 
vitatlps;IlhierllI 

parse

Et,d' ui ins itia vé iilsî u jer oi in i'ç ses - irit-it, CIi i tuî11î1it utumussèsma ins socié r 1 li st 'ticyutri.Yai.ls eét t a 1s

Ec'uê m u v sm en t r u i o citesue it c , c n i c co s'uli vD eL eu Pu1y a isons; ient mc t Ir y a i I nié "pi e A tt plus large'; lo iîtesl fe u-:, lu esg û ts et ses, Iîalituîu Is î is il Cil
deuix éperons danslesI ns u ,denoison cheval, ýll

Lu \ nluèîtli utte hlitcltscin ne l us I inuuuctscll sitieol uule 1'î cstc e m5ttOutIr'IIt i i t Il rietit<tasot uii cisxile uttrcltut suuleccs'uîl,' r ,ît vio etîx ret spa ir il 'ucie. ot o s equi lpart il avgrudg lop
La V\rillièreles jue l hes Com1m. cel l -esdaslle 

hcy ,

dl iti it , regaiditr tl elu rou'càisse le roui s' stIiîtiuiîet sa hiu iiii 1luiili I it iliurass o sail ei ulj îté par u un nile colèr,,, ur icula à

eûtreinerciw,'da ln, ssantloiie un« i i.ci i cfi I li- autour d li6dt sort'ag et diabondildscet it ' so mului briséte cie dpuusan thuxe i miesnainc 'o r ter brisere n o aîtulesulesié 
i i a h

sa 'siPlrenntn Insi,-i---mrohait à «rands pasidanu

lui it h la rince' 1ý iV d --Oùt i,i et-lOrentrappa n ses Mains 

ches, des haches. Le presbytère est envahi taireý, qui aperç'trenî, au elair de la lune les
par plusieurs des hotues, qui venaient ,l i- prétres tla téte des nsurgès. Ils o i 1 écla-
saitt-ils, chercher les armes qui était a hi ré isuite que la prsetce de ces eclesiasi-
eure. I les 5 iluiit beilieoilp giênés. Le june

"luites les portes sont ouvertes; nous letn t flPi et itpu les commandaitt ent u lir Ces nmno-
nmontrons notre I3réviire et le Cruciix, en de et wescvicti' s une au;eut on i lPhnuote
sant que ce sott là nos armes : le pretre nbun i finut, ce ft Ldordutter à ses soldats de
a les d'autres. Qîuand ils voient qu'il tle liriger leurs coup(ls de mialiètt à ne pa les

trouvent pas ce qi'ls cherchent, il se ret îciiîire. Oisoiuiuu lit rotpe irns rection.
rent. Nous les l ccomlgnons tlisili b n le e ret ir.
de Prmcàlier,en leur [hisaut entendre aine- Je l de.scentis ie la voiture ; je n'avais pas

meit le laîugge de la raison. Alors artiet un e cre tins îined àrre que la trisicn sm-
des cliws. Iois ordonne iîpérieîsenntdo d ition tai PI ite ei eii les e dims faisiient

miaîîîr stIr l îîplace. Nuls réelamortis miiic i . y utit alors, c t hiien courts iîite'r-
mîhent conture titi ordre pareil: il fallut mair- vuls, trois oeigts ei feu i plotoIl. Ans-
cher; il ne me rut pA s mme permids e ren- sitôt lous cs h btes, Si détrniinés quelques
trer 1titr prendre toin ebeau ; on mie i je- iînstii:s a iupîtivanii t, prentntt l fiute ;en fu-
ta. E 'juiltait la cure, les menietrs ul! yuîii, ils 'etmiba rrssa leit avec -liurs îrilts le
rent daas les mtison. de us cux qu'ils up toute espèce putlmb uient dans le chemin ;
pelaient. blaecs, les en arratchèrent avec vio <ieluquefis ils étîitnt deu. o trois les uns
lences -t les firent iarewer avec nos, désui- sur les uni tes. W'm sun milieu de cette ba-
ués. Bientôt nous arriâites sur la place, li gurre ;lus lfi's des insurgés pataiient sous
était lu lieu de la réunion. Sur noire pussaig, luts pieds Oti à mes côtés ; je ne puis coin-
bien loint de rencoitrer des témoignages de priendre comumutt j ni as elé uneitt, car
symîtlîthin, nons vîmes des feiniaes minme deux honmis venaient dc tomber duis el'n-

tumleste r une jii cuelle en disant que cé- dri où je lie trotuvuis, et le coui:cletir de la
lait bien fait. voiture rece'ait tiie balle dans le bras.

"l Nons ignorions ce q u'on voulait de nous : - Vous me demanderez maintenant ruel
nous le demandions aiinemieni, on ne répon- étit le sort de ms confréres. Ils avaient
(lait pas. Lu tocsin sonna tout le temps (le essuyé coulite moi la prem ère fulillale; à la
nouts resâimes sur plIce, environ te dem - seconde, ils étaient protégés ir un mur. Ils
heure. Quand tous les hommes sont réuis, lescendirent ensuite dans un ienl qui était à

oi port pour aller prenlte cx de ChbriIti. sic, se eechèrent sous un polt qui est sur le
Les tambours batue n ; ot marche sur deux calal, et, su ivant cet espèce de souterrain, ils
rangs. Nous étions à la tête de la colonne et arrivèrent dans uMWtainene, dott le nmatre
gardés à vue. Iltie nous était pas permis de les accueillit très bien et leur accorda une gé-
quittercette iace et de dépoaser une certai- néreuse hospitalité.
ne imi ite. En arivatut à Ch brillant, on n Lessolduits prsiviret encore pendatit
cou rt soiner le tocsin. Ceux de cette comi- quelue tem ps les insurgés ; ce fut alors, ma-
ni une arrivent Ironiplenet, forçant aussi le t-oudit, qu'un acie dloninuué f.it trouver la
curé à narcler devant eux. Nous voilà en mort à itiu brave 1h5 a eal-des-logis. A yant
route nonr u rest. Le nombre des insrgés apeçu iUn de ces nisert: tes qui se cachal, il
devait êâre alors de 4 oti 500. . E quinat cort stiur li et le uinn td s rendcre ; le fu-

-haibriillanut, oi oblige le courier tdes depé- ytl outeaid' grà:e,et, lorsque le soldat ie se
chesà rtrograder. On Mut monter dans un tient plus sur ses gardes, ce scélérat luitire

cibriolet M M. le curé Cde Grane et de lonté son coup de fusil dans 1t poiine et. I assassi-
léger et tin vieillard. Nous arrivions enin ne c lâhe ent. i là s hommes entire les
aux portes de Cre.t à sept heures du soir. La tinls desriels nounts avons êe pirîsotniers
distance n'est que de deux heures ; nius on iidant, quatre hoeues
nous faisait souvent ar rêter en rote.sehefs " Je vouis ai It qu'au premiier coup d fe
concertaient entre eux les moyens dattaqlue. javais plis la i ite avec les auttres. Depuis

Ensuite ils ttendaient les ordres des frères et dt ittant je nin cessé de fuir le long dei l
amis de Crestetn'en recevant pas,ils étaient Drôme ;je cougnais c 'tre pris îar tad

un peu dénoncertés. chelfs d'tre am ssin é od'être rtiiené sur le
" findaut la iarche les plus exaltés nous théâtre de lit lutte, car; au momtent de :a dé-

rirent entendre des chants et des propos hiot- hiacie, titi deu re eux s'était écrié on parlant
rd>le.ni saniguinires. 'avais fuit detan -dei nous: le Ne les laissez pas saitér Detx

dtr que M. le curé de Grane restàt dans sa fois je de.senuis la tdigne pour traveiuser lir-
aroisse à cause Ii son âge, de ues infirmités, vicr; ; maiî,a très unecoutirs vio te. j e t-

îe la solennité du dianele, des malades gnis d' y trouver le etrme d 'ne mladie mor-
etc. On rèpondit à tintes ies raisons que tele.
tsil y avait des mahides,ils gitéiritieit c ils Je cherehi tine grg e pour miy réfugier

mourraient.. qu'on n'avait plus besoin de pré- ou ou y 1rentre li mouture rpi miturat

tres... t<lle inotre tuIr étaitarmivé... qe c'ctait porté sur l'titre bord ; mais partout c était le

notre dernière procession..." Un grand nuc- silnce des tonibeaux. Voyait eifin que i nt

bre cependant avaitnt des figures d'honnêtes (Iie 'évalti sait, et qte je u'étais pas et
tgens;ils ne savaient ni où is allaient ni ponr direté, je travernai la Drie, aérès avoir errà
qui is marchaiet.-on étit a l-s chtampls environ deux houres. 1 était

as ler ison leur travail, lernuf heures du soir. Le é gureux

faisant les plus terribles menaces s'ils reflu- et tmmena à me saisir je Me ns à cou-

t saent de venil. Mais les ches avient des rir poiir tme rethauiler cnes bas moiIlés,'ue

i visages d'assassis; il faudrait alPer dans les j fiis uills prts eavir pIsse 'cat, étaiet
Sbaguts pour i troutver de sembîibles. gelés et raides dans mues ituins. .Juercevais

Q und nnuts fûmes près I pont de Crest, dum Liles tieux uI llie e t les insurgés,
io se plaça sur dJeux lignes :le claune côté eaillpès derriere la totir Je crlts alors lnavoir

- de la route, Tousles autres prêtres et les éba a u n iitinger quIle pour touber dans
- autres iommes désurms étaieit à lt tète de iii ttitre. Daus cette perplexité. j'erra ipen-
h la colonne ; mais itai assis depuis quelites dnti quelque tems à I aventure je ne voit-

istans sric le sige ce la voiture du courrier, ls pau user laI CtI sous !ai voe du ciel
- un pe rderrière tmes conrères et au mihn eehercha i titi ab aslt terreur qu ire

- des rangs. Le olnt était gardé par les nitli 1 0Voirta i4èe Page
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L:catho/ic Sten'Ina;J ce Londr<

11 lficil) iA n111 c)i1 \ diilà. iu( ep e a
1't. i-.'ecc ic lo S:.-, fidles. (ii ; rc cin-

lcc'dla Vr:Lie. roiî ! n nouscc rl e uine
loucue cclcant e; ntcci MI Ies.

d'A ~ ~ ILI1 'lcl rcllifSjic 1 à lif' c'ie scu îil
esîrl t de i cl ià cc li r h'' i locis ce cie la

Vcnc..é. 011clie d tc~ : siït lii t ou le
jcreb i ent c' lilt ice dliee*

parti (le Cowes c iO 1-1 u1tizo. le steatliUr
jiLrl elâc.ha le 2 à llfc p-ar suite

n'a vaiecs éproulvées en ierC. Le~s nolcleIs
dont nous lui sot-ires redevable avaient été

dVanCÉes par les jolirUUUSxOW nqttô Par 10
leùcélieft arrivage.'

Le parlcement anglais devait *11vrir le à
.èvrier. par la Rleine cin pccrseinie. Le caUbWet
CI) était ,renui 1 la dcîracindýattelldre la

-essu léfis]uie sans se reconstitucer. Le
Mens pirévoit que la innstcire n'ira pus an-delà

de la susS;nl actuelle.
'J'el est le rc.nrumlé de la1 ilé 1ci'clie tô'ýégrcrchi.

que tran sifli>edi.,lf après l'arrcvèe dtl
Acind.Il est évident que le suj( t de toutes

ta Inue lceCuliitiOuS dwns la iétroule est en Ce
,nomieilt la pcosition 1-réCr ou la chccitc peut.
cire imnlinentle dut iiniièîrc Rlussell. Tout
cet émoii ný'at Cauire ause que la retraite de
c id Plmterston, bien dignîe cn eRet dûtre le.

praîte de, euveinis de lic 1-aiy europètenncet
du entholîciscue. Lursquc ce aiiniitre ttorn
la nauril yecahi daWressr une note att

cauvrnenens lrotertunts dniieragae pou]
lvcý, presser de peiste1r ICccihlcsie Cei

attentat u'eýt puas le scul dont il Lait csi Vhoil
lieu, tuais d té mo~ine avec bien dautcres qcl
l'onct précédé. que lurd Pa1irstoii n'est pa:
-app2'é sanls beatucoup de raison le eontilîîncteu
îniplacable de Luticr et uin rôvo1utiotinaire di

là plui redoutulîle espèce.
Coin ne on l'c dit, c'était sutout pour abal

ire a ppaué îu'cl cllcrcliat à rvlcoa
l'ttalie ; s'i1 f-hNvori-ait Nossut h et la [louar
révoltée, c" tait dnlYattente tce voir cîspayai
tre- n tempir catholqueW et tcgr à sac plc ui
nouovel état pýrolesticit.
-Mais lord Palc'cersta a été renveré i e

la restauration du tibmc sens et de l'autorité su
le continent a été le signal de la disparitiond
cet homme du théâtre deC la dpmai iti

gaue t eruratic, l aut esùpérr poi
l'honneur etý le repis de l'Angleterre, qui
il'oclcea pas (le sitôt la position rîuil v ei
de perdile ; dût-il r-epaîniître encore sur la scénc
son retouir auix tfibires marquera e-îr-'
lionnie dut conflit le plus désastreux qui ai

* jarrais enisauclanté Lrp.
-Le dernier rapport t éla1lc igna

dat n t!overcceilcentc i.viIdlu fcoln

de il F-Jcrrv i qucci eiclclrc un pstc c
coloccu indat d! Farinée.

La gcre (pice olî.-tîit s~iPïlîlcectm-

de Si Il. a-u.les cléstsres c' uftipl,
des anig!ais cin (rlue e IcuN- oel rueis sol
qîielqpîe chose, ('inlouï iaccs ces laltitdes où i

*côtè. les Caiies, que dirigent, assuîrc.t-oui,-d
1 militaires f»riîi(.tcs, s eclard'sslnc dle pis
plc;s par ces défaites dCi le;rs cnci-.Dal
uneC soctie récente (les trtuti;,s icnghîLses. do,

po'dct était de c lébtsqur eîeles hEtîte-luts PC' iaiverinîl s y cmîris le gouive-- oninv u piientoiés fne(
nt col- s 'rçyeee Curev et cioî-dur,n 1c u dii -utme tA l'ct i~ Pi r lh-n r ii ,,,tite jurai0-1éci1iie c îo Lt u e ira t

tom de Iravourc était furacîde, artcgc'île Nouts l.-uîI:udcîî - 'Wct i sui ero.ueis,-un Metaut Camiidai. I& epr-emier vioudrait exer- tl

mîêmne sort. les Cadries fan ct-uc- ucgtnt o cs- iguvetw , -m a -i - -cila otic c - L-le ciii nccer dcmuts ce pay~s la luoïsqiîc d' cat tacud s

e -riuincilus et leur liravolîucàitoitte i"Ireuve gui doet-ole ospe r i''q tcM. I)cls le aci dev-caut i-édaci li u

c.clé.î à 'dcc e (I d- acteutvelle pour Cxix jouu niu parisieni Lu Rt?.foitco, s'y h erercuil û

et pam)ir linurs cttversaiuen. -- celede joutunicl ste, J Il c' y mu rinccl'i ivrau -
Fnàe.. -~-.L:c lsuîi iaude li grde ula- semblaleloiirienu itollitplis (detrès croayable

-o:0 i-ccl e ciarîroit opérée. Chi est evlitl- Est » >c c .1 ictuc!n ue en I leiliudas cette rumuuîtr.
-I dte 'iticlité tic c' u tiet lii t ancr cie0e

t;,issc-r i, s criles 'à ce d cih-eic' PethOs
f,,u--ilue l'eoluc-ccl- uciîililduit. Jarue, 'u Il s'est frnîti <.cogi tie O iii titeide Oui annonce li retrcite de E. 11.atr icr-

«t -q u'à vudeiud'r à li gc'u ci viiiue.i ci !i rr à-.îi, nu-îhofiqcîî'ci c 1?,lsc)v'îîi-.cecitSicu aciig i os-lcr eie~sct

ino I-huaf'ni co us mmCette uts' itin , b î é.vi e lotyer aucx elibu-Is quicscuiant tenctcés 110r ce prnopos M,. 13'c opoin "cccn de cus liocucmes

un run c miciestde sutcu i ldans lea tect tic' a etidelu société par les journus ctc i-1- i- - ipsn er eo U u et
tu-cccldes. ,lvtfflch' Io i ea u ctrairue, réguilanihr le gietus(le i'Alleci-icgiio. Elle dit -aulx luttîccs ilt un orîlet c'iuuitcet l'on 1pe t it alili

i rleiIt sirctu.publiqules: ' mM eQu m d éIlil c)palqati roo uei/raal

cul ttIO CInn spécialc l e ccuttitl o de uIo ýjours.
Nou1velle-q fl i'1cntes. CcrIcilAiîi-gFce luCcllcec

sauvé avw-hsp le4,cà sNcintres Ivècjes d'A hluuî:tgic, ,1elle :c i clres-
-1r-q cîv-thleX r te - raànsm-etrk avc é plusieurs deciandc.lesPid'dicsitu, donttLulle La G'a:cttp (de .ictr/annonce rjquune

de1 giS ran e importca neri ceues luti1.1 à M, de M outllobert qui y Mrét nc u es nouvelcle l'iip' rcadicale est -à ici.veille u'ui

jpmocîuuI tc ilenFr 'l 1)co (le i;d constittutiinl ion- î;tnatre cà 'Joroiilo. L'éi iirn ccserai(-.?cM,

- voile. Les lourinus (VA igt ecrre c i ici-1Pa1r i s, l 1 d é c. 1835 1, W. à clieCiei, a'c(tle ~i tulsolit
notiru non fis u.Satcuie n iouivelle dii ittiét Mpsicrl0 oi-src, gendc.re, et il caurait hpouttltiti-e lliT/e Lccic,-."

rcajeuir. Il Je lcis tr1fîmtîn-c I iucli- (e0 Icii c-ctli ii
i~~ nusen. ~ncie cqueudsois ltmsp;-ucz e l'ut coo oit-

Les articles (lt n ouvelle consGlt ii1CiIutirjut ciii l1, -ru cioccii c'ilo de-Icccclmci1c;1 Ceai'u:xcic .au n iu.-011uli ct tdans iai

éé insér~ és auciii bccur. Le prés de uilsr" 20<wg asWp,,,î' <.......îîr/eeiiiun AI tuîu auc-(? t /-(le SIccri rcitite c- ,, Lca seliîuiiie tiur-

cpeidal dix ciliii ce elptis An i iii 5 
l Cfu aliuocce e: fl rco îsdurinues et uière, ceux (des travaillecurs citucc-cilroadtcuitre

sea':ncc ciai ste aeta.ondut Imcskdlt . li le le s tencicîtest IGis (cl-s voux n lelîrol:e et Lcuîuoxvile, 'écit enivrés

1 ii-Oit c-e'faire Ilcce Hprésaictea e uîcmttel- Lj u r dm --- lits I'ui-'(des tavernes établies récemmeiîcnsuri
il uloe uccssisse, Les miiiux c is

cieunt 1un1mîess:z-c- coninu ciitcra .les foruces 1tcr:lc stIc'la lleré îolaic 1rtase ne pmtveit u laligue etix frais diiuve-iuieîse prirent
deIc tre et de ne, éecr'c i ur e - w-fa ratéutumês que par I'ccetiîémitriluce et tdis-de-ntcel, tl'uieslîx néd'ueI

le taté. uolîniiera à temîs les ciililois. lotIS iplinite del; iuîîctillltx rt-Iigietux D'onui nltrc fourchetcte à uiépèccretidarda tsu-c à la gorge
lel: lbtccccncî des Ipibilies prèteront le serinnt'lu les A éaneptb se elmurgeît cde- démnitrer et lut ift ue iucinprcifouîce. IL'inidiv'idunq-uti

cl'a 1rés cette fi-nitie cc e jue clbiissance h aqctuîe jouir à IEioeqtt'mî (,s,, insenîsé dc iafi-appéee cci -saut, ehiutteuîtaut scîlprocès

ct aconstitutiion ce!fid lit itprésidnlt.~ A la V'Cicttir vecitte l a Réitttlii Su isne veuiir nupour le moi aisîîuclccu. Ce qc'il en comiecu

trm!duc Présct, u-le sémt Coulvii-cu la nin Oi cluttNcisuuîu. ciitsrivez tlom' nîduirrtt-cl c uiotr fraine le procès cux itscutiumes do- es comup-

2 à élt? par I-L voie ILI scrutin it ieui uligyne cocu 'ris les Il éceesit es cie c-ualru &6 îîm cceni pltoirsà u0ou- s'éeveri- iituthiAdAemîeut auî triple

de ta cncc dccu ple, çanutL -s ctus-la à ~~ mcndde p i- il ci mouîat-iitPerçiîu lt ie«"
a Les jouîrnutx soc-t, reuiplis de c tils satmIcla hIVc-v ô C nitoIhiolici -c.

c.L ér i tlc .s coîiciacîînés 1 tlitiquces à Cacyeu- D-Itest hebou; leuidiuic resîeqieoir vous Il setfcormué 'à Cciord N -lauî-
-IV Das eu i lil se tîtîiverit coin l'ris 1comma poItîur ioiu, l c-srtdnsen 'ctitnr coîlsis.- s1iîre) miune 01veuntiomn à laullcl-iluiarésomluu

KSil . 'lesd.- Mailin et M.- Brouttet (2) tuis le à d înmu cles pruul ls éterneltictoute de u'lira accx clucurpts Imut blcîe5 .cîuuu cii n-

cideux replésentanlîs cie Lyoe uî.1Iiit tisciuiers scepe o aslseniotesDlds iiqu-ec-élcaulsMnb l

L, 1-, hue'lis Ont éte Conduitsaetc liaittleTcîctloui. sesdi, tel oit tel gouiverniement. 1 rohlibiîiouu de lic vl-cîte du:s hosaîsntcn

it Onlit dans le 'Fines ce Luitîes que Lois- 1 i'loire d'AHt il maun,t, lpItrede J .
le INapcoléonî est ià lasville de raliermir sa çdtiSi- t ephi Il, estlà Poutr cd émnuîrq niuiclic. cvou.

M toi eut épotîsanttiliuc prinicesse de 'ýutdc. fille lion %-ie-ut plus souivecit.d'cenihaut quei h-uccn c quesccccaux ytcac i aIe -ftla vente et
dO0scai et 1'î du-ileciicôté miiiuernel d'Els-b PiEnrésista uitclans lic îîesuctiti tiduid«;inuîîunged«îc- om u vruc.

géène tecBeauburircas.On la dit uée mie 2 2 amisîpouvoir tempiIorel tocuteis lh ais Iliil iiiiL Tandis tile la tempèmnuc étend ehaclîe jour-
zt u decendanucc-ce franuçaise d-cs côtés pater- tia sur le clcicuicue s1i-iiuiet, vouls t-cadrez sonitifucictoiîin su ute la soifce

Irilel et ituiteniel. Le creouemul cýlu (11GloLe - [Oicci c eiic l i de tce di-

etLouiilres rt qîte .ïls.Na Opson prendt le f' lujici ecseignerez <t résidle le s cettd as-ici ~jtjtî -îc, l'V-Oti'iiCcatluiicri
Irede niîc~Prsidut,'tqîti l rstar.iuau frcedcuctles révoîcuuîoiîuairtic's cc c''ceut fourniraà ta mîort souicat iugeuit nccolItIl11 le

nides titres est id gurdée commnuin ot 1 r-b:blcOn 'eîi r à bliil . victime,,; ci les clîoîsîssuut i n~n-cî tvaia -mble-
usditatumi. sin la foi dit iléie et rrespcmcucait, j "Mfeîîugîe catholique, où p'i passé le, tîecît.iine cemtteouir e uatve composée ci.

uî&ao esaili ciiprésident. j ofuis belsi réepisd c ftuieuix 30n Olu-- ô. Ic mut- v iucîc ii-nt d'iud iv prcs e île &uit
i L'Allunaauuee. 5t t- niquilscu u ccs Icliui nt'ie e uîilleutre îîret dut abrou e purtuttqucie rnavci-Sini 101cr let ni vcii

1-- .S N'uts ccîîîcnctons cau rapport tôlé. :monu fitlie ttectî;uii scutlsouseccr ]i , cemble vîlÛ ci- tulib ière cuissi dt-1lorable
'r graphuique tranîsmis hier ie New -york, où uîcuucu.l-apculà Diecuudis élua cuole et. liasi cceheest. ilétitéx .Le H auît-C:1dcî ucie

7îc 1venait d'-arrive-r le I-unî/o!dt. les uoî-els'cite elueî'nise à icuqiieesî udévo'auenth es horn- la lettre c-c'contraste lier le nmbuhre eflcuayant
le stuvacitus en addtition à celles quti précèdenitt niesgénéreux donit vtamisne ctez les luma-c de du-ckis que J'intemipéranîce y ciiîetcn e

inm Let ec-pèce cElle seti c i upaguîrioi'iîîPiva- "Alréez, Monsie'un l Ive î n q utlet fuites derniers ranigscIe la société. Nais à qumelle
sioi de C-uba, est arrivé cclAti!cleterre le o rer à Mie couiutr cIe o berg, icîsi ln'aos calmeso ccttîcr les ravages tie Ici passuon dutc

si jouir uiècoui cit ép-rt duc lihcîîîoldt de Stuî. dctrt î îcîesci eiitres- ,ineli'csiu .lr1ueur fa esi ce în'est à Iuhci dl té lcîcel
uni tiacitioîi. Il a alppaté que, d'entre les nl nrance de uî;uurez tcecuse sym;ithcie.".d oî éitatsu lsvllse.dseîaa-

le sontiier fts à Ciii , 92 avmieit é trci<'s EIIi PtSrsLc:cscIuîT. gilu-n1 Il ie 1î ciait pas I-ule rL' ceîiu
ru et caincil tevaie-uu se rembarqucur potuirles Etits- utc'ldsa recc l emél iiuV

cdr1 fislle 1erq de lév rin r m o iléînlîcci a e 1 le il ce fléaut riévercuit. C'est le déii
le cauîalcie miène ris lîisasoi tnivrauîtes qu'il raic.

uit Dotivi s, sol ii--ie se llrt aux fils tiidu-lmêr-meritde cnîscarélcceîe

e, i ple soisiru, tMais la soidité sîpéritire Le parlenuent canuadien et de nouvearu uo. cre. 'Tanut cue i'hiltcié des lavel ics y cîcro
lé dei' cetux ci eiîipécha qut'ils nie fussent cnuint- ogé ait 9 mars, puour la fi-mui secîernui. iuilc accès ; Wottquil luci sera Il be 'cclct
Pt ' inogés, et la bluic y prdit lPuera avec son le petit ver-e, Flitc iu1iilCsilîs I V,(,(v

câle .souncîntége (le ccmntàii cede cnimtes. lau

dl A CGUnoetîîc-Unutjociniîlanynis Pc/h Ou it lu itrs le Taîc j( les chcenîus mèntîéîît àl~lierge et 'une sol
Fcc/efs riVc Jornl, 1tuhiesur lu su mcc- Il Ttî- n tie Nus ; R Aaicrciliusqîc i sffl rutoutj trs à l'uvrtîgi dancs touite paroiss(

ltu I lionu dî.acîîllut (lelui Frnucccun ucc i eamiqueul lic maicsoni ec\Mcr cc ,v1 îussiItnugteiî 5 OÙielle coi îiti ilratced'ex ister.
li imais ecu)lt 1crn chu-usle îî sn g'ei vacnt c '<ccimuc danus te commî er-etôce ri'ous à Mibn. Nom suîAvons jpitlire sancs titi suncîtint de

le . 'Qîcui
1couCut c1i-nc'usla<ia ru lueuainî- t rùcliLun deIne îuheur e ce îu nn ti-ti îlatus ulcisi r l'îrit u eiienmt peunsé dut.joitiIl

ctele tCdes hcscs r&vltwuiouluake', unouts ciencune lîci ttiva cssecu v'uuttdce Chcie gya c-c 1,ié icti il le nm c ceilicssen.gcr, et inotus

!in tuItÏM ucus luasuncci e'Iilcstitit e utîcute q1 ue suiucule argiciisocide iée, chont il serca tdisposé à tusuusccpoucr quil sre cie cléxeloleiel-
ls jcfAols uin! Sonîttrès pnc.nn'enmlavo eeet e-tns réserve, aucx prixîle Nu-w - nuisobueraion(tiliiiprécèeèlcI. -Cct cf uile et
uts j ïi I lFl utoi- rà Ici nln U eiu i-l cit cz, Inous york .Nîusa ci t icscteuuts nIe s'i r nos îmaci -dte lacttu i oralité ; il sanmii t i-hitupouir iustis

Olt 1 eroils eutîci ni né, is- ruéiles tdancs louics tsous k le ius nespu-c'lieg et les jplus u îieuî- rrnotrelégislation scur lsAulc-e un
il- mcccanntus la 1mF rit ueea (-chl tpé le q ché- lues cun1,udce fi nire c.c IeitLeité- citotns intégralemen-it c
I-n! < i lbre. Ncitis jIlnu Ois àa lh i de muctc ccucgma urhat nlbielice i'ltrnirgen procure à I ler-oîue in'ca tMoralemuenut le ciioit cie fIt

es des nés-ouduticcits ljrcerits (le ltics les [ciys l -sîflalcuugéacle-1l uiy a, îsdc raci- autctu actcc, oui do wiiatscire anuticic bet jti
en lit, tirqu ic donnuer ehli-z tnoic.arriére à sut son-ci l'opIme Cà ce (ule notrie-.cicrciié ic doiv'e céesînictet icésitaleitit oti

clsmuliilgitii-sali gnuce et dic eccmîcine r ses clé- soit al i N-sniîôdîe toute chuee od uie à licr ciii orcjlice deticsoivoisuul ..l 'tiléucie
tuit testalîles lirtiel danîsle but de reniverser M'tanîger et Wi essaie à cnis besoin i;.11 île droit de faire bien de-, choses nquui ne senaier

)il rué uuiuctic l'crseuici- 'ion cIoill ti-cuIlei
ut cc 1cu l c ioi. utcocuiuuitel e c iie.

ga. 'i légcuiettle dri'tluefr<t crtrle
té IùIc rcgctlî ércu cuemut oui Se'lon tlis e i ctustulli

ýe Ilits r d.) i civile nlinuum'inuterdise
cuès à eu ieui d c'acttircante eliiibîscttle. Nu
gel (le police ic'Y'stcutiiuuc- itOluu'eîi-loi.

gucu.- ilil oliler cie justicce u'os~c 111,01)m eXhci.
uttqueut iY tiOWivOu unce coituite hoi~

t puisible. -liais, Si je suius miniustr'e tC Ii
en 'ai roîcd'etcuîuu lnit îleue reutne Jl
îccuî soc'mllii, iilrncquie j'y cîcis voir- et eiuteîI.

(lie cequ 1cui cui1101'tIspcr-e losn iuiluiisl
suet lcta al 1oituiii uussi Jx jcmcquel'eut.

ceicule t IO 'ucu-uîeîîtet île l'éec l lta
tSI-C ses charmeiits vet igiluicux, est ipocur i-i
eacp tI jtudes genss cii etuhr icu zIîcSqdté île lîuil.
cututis ett'tiîuitum csai ottileuneiet ' Ja.li

iimîsl nre que je paieàùl'eu true:est mut coctril.
lionl Icttr soltecuir ccci dtcbise utuonît Ies
liâses técIl é bu-euute sS'acîpui cit sur le i il cutlu-eIs
muies d t ic uillicis i n.cce swuiuymcs lue
smîîg Cil utentache les murlis, et, ml's liii is dec c
Il lagus", ils Sotcu tdescenus u iiétcage lue11

iuiiî-ietti- cccIIImuid îcceluIt(le 'joie uic se fa~it cti-,
tnrcîulîî. t ci, je v'uIs l e manducccue, dlit-

ijit dIrcit cctu-ei-je 11:11)s ui liîîîîoù lus'
tins cci5qtuo siluitlcll dvduu uali t i-es luommeus
c-eldes te.ictiiitnis's s 'ic s piusdet'ic a

qu'il tu'u'uiest cjitoil lcauîe soir cdancs tomI
les r'coinus tdccet émii1siceu Dlle qutel droit
sauittnuieut je 1par cucouIleSecic ieles ecx-
IihiNIiolý île ces repacires dc -l folie et dci

vice, et coudiîercui-joenc iîcrici t omi lIcou.
il( uu thé âtre, à sédire les acIutcs ainsi que

O ?c iicuancm, et d'tPlwnis le mêmîue îuiiuiiii,
(ho u oti- se er'e -oinniccir il uc' s'icgit
htoimut cii ce momuienutcde celui, 1ulacis seloui le Icnili.

îiu icicommanîcude (ecie p[as nolirme, à iactuci,)
ut driaimi-je dicI cuialctcîlnes c c (:I'cs ,l
Ic ito, où t ué 'eu v-enud des lire uccugi- s euipuisoic.
iculus '? QuIel droit cul-je, eotiîu cu-lleitle ic ieii
et îIle ('Je Iîauié,tic1itiociilerC cillotir fLuvecîr
ati île secîcnder ce tracileccil acunice macnière I
Sic le verre tilex'iiii(lie je (niets Sucr ucu acale
cluicI cukietuuiuie eu ce huoîuî co u cuulnîu'u
cloîl le goût pour les stuimiffluis alcooliqhues

soit très diécidié, à la dlissipi-ton, quel cJiroit
t'aras-je die le preuitre danus ce ficht poutr taue

saI Yie 1 De qucel droit salictionniuicr Je l- 1muiion
icamttulcet cie mn uoui iilc ec'te cocitie cde
boire, (le maunièr'e à ce quip uu irr ie acuîtést
1ute, je fuis souli tenîtatii-u, ccc Ille citantt conniue
îue aciiîriîé qii l'xcuse clei liée in1Si ce
verre uaux blles nail bosmlI iitiioni frèicc

fuct u &uulce-,c'est parc-dess uiui qu i i néhu-
chuei. Il1eaIcirt,et je cdevienîs sou comicie. Si,

cyi"cuii jtitté ia uîîcîile il se livre à q1 uelqcue
ecu rcge pcar eilct uie ce sti nuithct, j e stucs à nui

c' u-rtcîIi ci uigré cupauble c-aussi cie cc-t olitrag(e.-
Le U qcu'cci'l fî '',je J'avacis donnlé .les jyl-
nàuîieit',cu'hd nlè-dcunssdmi. dénho , onît

tété, jusqu'à ttn-rccL i écu msîrrs lMas.
phéices. î3'usi à tut ne cdancucsur e je p nuleMu
à Cc îoss. ý mis umoi, il tic es eût lacts,
et c'est cul l'y excitant (te je Pl'cui oie-é à
les tlitre. L'hlicîucue c-ui (scioci le Iugnge
CIO I'.Ecniticrc)-)1c cipiiace lui iouteil le des

ilèvra es l son poitin uf' -i 1onidece que ces
lèvres lacissecruont échacpper salis J'inflluenice (le

lau duiatttiiî qui les excite, et il réponîd éga-
leuuîeuu de tout ce (Ille I'houuuîe, Iransîlorté6 et

umis lutrs île lci-îttêtic, forc its he couirs de
acdl'- folie Ici-c csilorc
uC/u.hliiseuu second lieîts5il c-t 1l1a11 à des Ilcili-

c Mîes tiro;ts de(leîonn-r aulx aîutras i'eciîi.tIcnd
Ici cclioa iuiat (les boissonis lites, cauuibioci

le !eil îpluts ecre île les (Uniir directaweueut
c- oincie cuticie tic îicrchii meis,,attri-ce1Ici
j'enî îu1 ielhu'cai enicorie cciicis-nnciic mala.

0Que Ic '-ente deui'aloool sot lé,gleucncit cauto-
rscdanis P luusieucrs cios Etuis, cce n'est lias

e cqîtcje mie. .lc ic voiz, je le sais, et, c'est
itcetutn1ue jeRlic ele. ScîcuIs l'emipire des règle-

t inceîutsqui ré;giscît ac1 îellcuuic i, lc coniîu-
c.laîui i- ili soîin ltic lu'lIlc je- résidie, le Irci fie

le dles en'ucic îi 'vcants est légaclisé, et, îîucîy-
envuiant certmalines soîunies uh'nigeut spètcifiécn,

re les gensocluiîuneui îleýs -"licences" -ainîsi(Ille
in celcu sAppelle oui l'amîgcge teciîcucnîcue-pýoir

-cléliitet des liqutides alctooliqules cii certuicuos
t. rp titls, destitué-s à servir (le bretuvuage. Ils

tl ont rii cîu e meuc- cnue fPermcission légale. Ce-

uveu sus l'ras de taucreauc, iicis, cornal ce ie pidzleni îfait iguce àla jeune fillede s'éloi- lonc *.dit-ilvoeus ts des bravesa gens, et à deux tranchants'quii blesse soiuveut la main viecx 1numn roiuge attclé à si lcocttornièr'.

111p i< ;îîe , tucîm ccio; qui l'c-i iurcieti oerii de' celle scène tic tumuflte. cous allez comncettrecune nianvaisoetcra m- ufeuwsen seyrvi.C'est uiiiicîstument piar- miîrodt arlirnais que je

l'enIciçèren tà IcWf-11ic îun mm c t d" hrlre- [f(a - lwSSs onun capes'ct i cié poettriC cie le action.fRe, mais un despote touors. Capricie2ux etpuisse ait moins recoccnitr...
iwens ucFreuX. Cela îe vc'nit lic bataille deliii i etbic à la vieillesse ;acucssi les mous- Il s'apîprochce alors toutct.-fait do laVril- ingra nmi nt, que l'o s'clicie Par des -eqcein faitel pour u n s ttr c
l'is mmWant ielae itu r téniernte, luches grisesîle celiéi rui pariait aini, l'5>- hère lieni'àits rbels, rque plnsédi ve.e fn-pcriloc eoitcî1ictslep ':u ur

a lu ès licct d'hucm Hi ctions d.éjà siulis,se vnyniit îresn grave (ie su vimige, fixèrenitsicr luii -Ce suis cnvainîcu, dcil, que mons ieur a ses proncesss et.que lon pasion nct(lenti r voil tout
(5cSux iîilisct cci rîtaltes violeur- les yenx de coi. lrup cie Justice dans l..cputher ouorqe avec nlesigrnrds mots ; niais arrive e, heure AlMis

lotircrux pani, utlest s enil î le liai- nse& * fr ewi ayé uncmmsage. dc S pacuvres gens perent nsi le fruitîle leur où la jus% tic tlit vérité remontent à la duir- 1coi vîccs servirnit mon îîoui etcuîdemeutre,
Iu esha lideceuci étaient les pluls acharnéès t fikace, et tous ces fSIX et lâches êlaeis reprit le soldat aveccun sunrire plin d'amer-

re et rkm instrmentsde sa vengcieen 7asacVsisn mnucri elici;dea tr tibr avail.bue où i(uieivsls ajz osdminrti

* . fl viuoldiiéla pecnsée icouciv quie 1111 g r-C-Gest un aridtcatonfauundenhrtoOt vL.risn mniurun clc-c îel lbré eobetdai a ot t o isttcen ius e cvotr otsdmndri
dassn-Biik ,eisicatd a.nu vspresis a êu ACe que la viwonlcc 'ut jamialisotncide sont sortis, au cowtiaireti les ouîblier. Car touît noucsÉé-

O:at dnssoneoic tlcéé,etitsoueicui du rs h nus vos 1aresss a ttede ces gens Si, 'H'is prUl àle Mcire rde mon prolîromnc- LaVrillière avait arlé à %cîx haute et d'un îîare; vcccs ôts riche, généreux, je le crois; je
t-nl qcîi leàcaçcciîl cP, tUnitsa ciière lày.vecuent. K'i vocilti mntyr e ucels qu tonîpc uî'nîlhue;aîsu ss laom ui lccrais fier. Jeovais remettre à qui

grandissait, ôtca i gtu egrouloulen 'r -VoYez. cria undli tre, comme il a brisé couvre cet habit, sonît a. fiorts et asiavniciit-ellos 1rotlnit pfe qlet, clteculait. d citep cililefals orér
rive l'îcî ouveal en neû can« las cosétc-caes et renîversé îles marchanîdises. corv'mux îquoAScetix l ebouier. L'cccniraliocîsi cprès de la colére ucr ls îctCJ oicitrtill .Liin

-1l1eu est peu falîi. dit unie fernme' el' Touit el'ci in aî.ilH avnîtic-ô Abdésou porto- qumelqutensunts sonorc-s, qîieltquc s ph rases Imm- -utdndtlvilèeqiead

Clet hoe, vè; tt l'une ~longue redicîgoteumontîracnt les pongs, quill îéamcuàt mon 1Pc- oeun Miuniletde humnin.petise's, et il etit été porté on triomplhe avec puc icuctl in odt ci evu

1% 'oisales entière ment Idaîhe t cctr- -E$Pcee sRlide si son cheval à'ecîtemporté entre cecix auxuiuc-sbien involontaîrmct, -Cest un laone a.Ciréumé, dit lcn do-, 1ère, mcii cd rosse : rue de PrOvelbuY,140-

vers dîiît n rfcd iarce;s i'tn et riercejtvi dcit 's 'icuénnlcîuotmmage ; si cotte -cone plus aclinrrés, oitîtondcant sa macal lecuse à 1.S cuîi, itryd npour votre fille,

ne uss trelre qîcc-Ie ouiac l'tr, cchi bise, 1 réponudit froidement le vieuîx soldat ? !ie suffit las, que0 cliii quci attrit encore à LaVriér e ; n'st-ce îIls, vaun uiatiesvosre il'lisIli 'ode .m i ioults e y d
nii 'usurede vtecei sciai lujcetunà-a--i rfuséci hyo ls Méasqu'il a voit cmufFri r doe eaccident se lprésente rue de lin lîouînahlud'acecî nitioi aetcilinC s reiiitcrci lanre

t e svéue d I"Vsggen i fisi ulie> lit coirniul! Le liii aVC77-vocs seulaineri. demi- Plo'lelicieN 19, et. demndeuîi M. De La- parolc:s. LaVrilliéro allait levenlir tunihéros.* je vults suis rvjeoiiinnçsatnt, mtuoiurde-

tumvrc,1é i elie Icî isiîdnt aelé cl,2Enictotis cas, lcin wslcutoeartelnc'es-t Vrili ièi-e ; jalaisréclauicîntiou juslte n'y sec-a -Alicit, dit-il à sou docàiiostic,: deont les, Vos offlies dc se rvice et dejav o luiparoles.
r Meut. A lucne des luninigres de a re-u une. làcheté c repomîsée, 1jacun maîlccrcuy ix 'yviendcra vèl encîs avarienut cc à s6utflde la loute, re-m usDe î'budnejnîci cis lmalhîcu-

'tiuîgoteciivietux ruban rouge iloié là, de-jTutaes 3paroles, brèves et fermes, s'è- cil valu. conîduiis -muoci cabriolet, j'irai, àB1iîed. purs il reux; et htllodliiiýc-et * moi, ais croyons oil

puis liieuîdes anés idiuitqOtai u it succédées rapidement, et pas cLie voix -Ellh l 'Vt ous voyez h.Aditle vienx se retourasecrsle" soîtiit. quîi,était allé ne- De.
vuecux soldatavait repocdu ; car s'il ftnt un usnuoec potr soldat <ciéleit. ltl t cIe bdiînp t-ls jiîroa il tchrhi ncle o éidLillicre.c eîi ailuDtiîq

Asunl bras était mn eui il èuedc esouulever la clère de la facile, il suffit soutvenît sucsde sa tète t0le i-outrontàtos.tn.'cutlsine
cWucrc'hcgrisè s uiedes dicts idies acîsi d'un suffle poaur l'piserm. Le cSeur* Un moerniutre cde juo succédait déjà à la -vecmnicili i-ldtu serine émi-r lttlisêog0e

cevai' utne irréprceiccbeprpret ô.est lîoc,la tète est flle.: Déjlà elacun tis'étioi-'tempête si furieuîse qigondait tntàl'e ien ît que vocus ni 'cvQend<îu A , cci oôcunt , (A cuiniT84
-lEic'i'oe îyc -l1qu vct-oigunet les criswsé1ekuîaiencîtdacis les poitrinep. LaVniîlimîîrnw uat actucr cde luiisoni)-e- Ltle Ilutte I t <plr1nble ;,.plermefttez moli.ý

de cet- lucînîie 1 s'écria-t-il c'ucuîe voix tour,- - Le viecux Dnuîmuliiqlte ((meslecteurs l'on t gard interrotgîecur; iti isorire ncîis e Dom iîîq dec ci cin oucvouceîît hrcqutc et cm- .*P E N S E E,.~
it1iC te21j s'élançautcii cuiliendu grcîpe qui ecocînu.sauts docile) regardait avec tun visage eraitsur ses lèvres.i Délcîdiit.C picie, art i.nac I anlirqc i--L~ooaunrtqeeeasiipcO t~

vifrceontre LaVrilliére, o près, avoir ra- mils sévredeux qui i'ccîu rcint. Allons -Qu'il prenne cgardé, le peupl e3t îun épéo îr'onvrait déjà son portefeiille, et * montra 10 ici-bas poir is î-pui. - .. .-
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M-ELAN GES RELIGIEUX.8

quoi laisse.t-il sa femrue et ses enfants sans
pai im l'Pourrquoi en est-il vent insensiblement
à chercher des moyens d'existeie dinrs le
vol 1 Uurigime tdiu ial, c'est presqiite toiiotrs
I'ivrctgnîerie. C'est elle qui fournit le iprinci-
pal coaliîgent à la misère, à l'ignoitiinie, à
Popprobre àut la mort."

pendant, et nonobstant le ridicule que l'on a
dermrmnt suscité contre la dctrue, je sou-

macts lat estiioil de savoir S'il il 'existpaes uneï
loi suge- u ux prasucriptis Pln L teI biei-

tie Je demande l sio lDiua ifm des Hôte.-
leis 'st Phu un Pot ptlt plus élevé que le
gouverneur du u'înporte queL état, ou quu lu
conseil da'tieiiicité ! El,dtuns le pr m r de
tons les livres de stttt de liiurs, je ulis cet
anait huic-- dont ;ucne m aili terrestre ne

ve
mut
dl
imi
ciu
mu
dl
li
re
litV~:ds~I.Jjds.

SumuIlrsu . ts-c'Jii dS 'Ir'a - Ouisait qu'il y a deux iois larchevêque !
heur c ;Qu; procor la bouwille à son VOsnl M Tel de New-York, M gr. Ho-ughles,oonsara une nou--
cst le decret dhy1, mtlgré toutce que Peuvent'velle église suir les hauteurs de West-loboken. ql
dire les loimilues pour s égarer eux-mêmes ouit Cl édific religieux fui. élevé par les soins et su
se tromper les t'uns les autres. sous la direction( de M. labbé Cauvi. q

L'enti'ire portée ainsi que l'e t dl'tt I 'En 181-3, lorsque gr Huglies prit posses- je
cnc pcour 4 Ilmeure la boulci " aux lévrs sion du siège de New\orlç son diocàse con-pu
d'un 9 voisiu, sont bin rumi coiuis et ué.- Luit 83 églis et 70 euclésiastiques. Aujour. t
connius. Est ce gum'uenicecu" exonère la ,buideux -autres sièges épiscopaux ont été s
conscience d ua homme des suites twaturellesfa

Est-oc , ' Ifbriés à lînullioIeLAtaàNA baîy, ,,0cede, lé-,d
des actes qu'il se permet 1 st-ce que cela re- iembremeiits le l'évch( de New-Yorlk ; le la
parera envers ui autre la perte de son ugnIt, Iemier contient 58 églises et 53 prêtres; Al- 1u
de soni es, de son cartere, de sa sautl, de bany compte 76 églises et 61 prêtres; New-.le
so. aie'! Cela fera.t-il répartion à la fuuille Yk eninu, devenu arheh, posde 80 si

deole dle pdrotectinmCt à la société dpouîi- ié et de10eciLtiesc, pc0 i
lée de sa 'ichesse réelle, hu nom et la for e de Le le de ce tpréluthuui a valu l i itre l fi
ses alants ? Cette licîncecoisoleru-te'lle l ut e rneîur d'églises. Lorsqu'il a u prrPe P

vteuvs'e pour qui les itsigies extérieurs uit dispoiile, il é otudi la gogrphi dleson di- S
deuil nerendent q mparai'tement la inuit cèse et vuitI lus districts dont les hatubitaints ontt m1
sombre uqui s'est uile dans sese ils ttnu ? une trop grndd ac à Franir pour au.M"0 untut-tttittraftiquaunt i(lea i-1tueurs l'orles uueir~gusd ituc riîhrîouratSe rou v d uit travec sante ueus trtsi cumliur t'urs devoirs religieux . il y envoie f
songanle mîuissionnirnpie. V
terrible du jugemenit ? S'il cin est ansi, j Lj e prètre quéte ula uesse, il quète à doi L
1 nvita à bien regarder pour v ir de qui seutil e ; queque te sta nt l d n e rrain, d
," image uIl la sussoni qîuutu'elle lîortcut ' Il cmle ; lueucrîoestaunt tM dconnteC un termaim, cd

troiuealorletatusrpieoiulleportec1sachunt que li fondation d'une église attire- C
trouverau auors le tul asiesr coitrleigsó avec rut la puptlation de ce côté et atuugîmlentera la P

das dusan et e n sré avec tes larmes es cnar- vle de sa propriété. D'autres proLuent ut 
danés as le vre s sou iirs Di onn quelquergent dans mêmeut, et s

bientôt les murs s'élèvent. L'Archevêque se a
tend en personne sur les lieux pour proeder à ru

Le Conditmionne'l de Puris fait les réfle- la cérémonie de la tpose de h pmièure ierre, C
Nuus suivansU ai sujet cu décret récem- puis à cele de la dédicace. Le lruit lde a ve-

mnt rendut sur les ciusrets nue attire nue fouile nombreuse, emllpressée t
S etuit-os sav'oir de mbuicu s'est accru, de- d'entendre sa parole éloquente, ut cauue ser- e

puis vingt ans, le nombre des déhil dets e mon Iu'prélat produit tune collecte abonclante. c
boissons soumtis à la license t Il étuit de 250, C'est aiMsi que les églises sortent de terre
000 leni185; il se nimnte aijourd'huii 350,000 ; comne par anchantîent à la parole de Mgr
c'est 100,000 d'uenntation. L'cicroisse- Hughes, qui nue se lasse jamais de veiller aux C
mrni a été de 20,000 tipeni la ilpériode de be,oins sphituels ceses enfants. n
1847 à 1850 seuleient. Mlai ce uu'i inpor- -- Il y a peu de semaines eût lieu dans la di
te de :oustulr, c'est que cette uu~gienttion, ville u Alany la délicace d'un nonveauin

a eu liu «r to: pour les cab rets de la cls tle u autholique sous le vocable de 'IlChurch I
se la plus mtiminie. Aunsile nonre des'':lJb- of the JlM/ 1 Cross." Cette éalise a été colis-
:i¶nts qui ne sont smiiS qu'à une licnse de truite priucipulenivrit aux frais niesullmands
6 fr., s'st élév de 199,000 en 183, aà 269, catholhues de tla cité, qui i o t e pour y par-
000 en 1850. c'estu-dire 1u'il s'est accmu de veir de grandes didités à vaihtrre.f
70,000. Quel enseiguune t pour nous que Il sera bienItôl qusti d'un élever une at-
cette u uitiliplication rapide des Carts u Ir re à Eat d'Ahlbany.
toute li sri- clii territoire ! N doit-on pas

che her Pexhcuition de bien des smufian-
(rs, d(e bien des émeutes, del lten les crimes P
ui ouut ußfiigé la société dans ce3 denieris -

temps ? La France et Angleterr
On n'n, idi reste, pour se faire une idé Les feuilles nglaises de lu iétropolcse pré-

exacto de l 'influence démoruliste des caba- occupoent bcaucoup de la pulitique étrangère t
rets, qu' à paruunir Po uvrage p .uié par M. que pourra adopter ruuis-Napolèon pisieurs
Vill s- é. ir l'élut uly.ihe et uoral des ou- uéme suggèrent très sérieusementdes uesures
vriers, à tu s i e d'un voysago enutre i ns r prendoure mie'ttre ' \ nglet erre en sûreté
nos riucipa uix cntros de faririqe.s. Voici, contre tie invasion. On lit à ce sujet dans le
tm nexemp la description qu'il hdlon(le des .lorcning.Post
cahorets i iuartier des Eaques, à Lilo i\lugré ce ue nous avons dit de luétor.

.lumi s-o ituMu, di Ni. Vilrmé, luirer nie matéri de guerre, évalLé a 450 illiouns
dans ces lie x, oi j' i i vu.par lcs portes et par de franes, dont d ispose aujosurd'hui le guver-
les Ik'utre-s, à itavrs unu mte de fumée et nemeint fruçais; ualgr less-imgt mlle bou-
de tubaycomme ds fouruUières dl hiuis ches à fu ules trois mililons de tusilset de,
qui s'uitaiieni ; mais il était é ideiite lu, caruibines, m'ròl6r les 25 imillions de kil'rm-

miatgré la prnéaintioî tique j'uvais prise de mes de poud re oui es 99 millions dte cartou-
u'habiller dle manière à leur paruître moins ches usmalgré totut cela, ulilsie craignuouus tuas,

lsus e p, n Papri tion unu ilieu d'eux uit- nous I 'avouîous, de voir une armée françai e1
rait excité leu r Surprise et peut-être leur iné. envahir notre pa ys. Nous avons ure con-
fia nîce. nlJ gra nd nombre se tenaient de- fiance entière dans lPhuoninleu r du goiurie-
bou t. fait de eplace pour s'usseoir, et on voy- nent françLa et <ns les dispos ios des
ni parmi eux beucoup de mnies. Tous u- Français eux-ê émes, qui préfru nt le surc-

vamit d e li ét estu bI cu-l e-vie e grami ou cès de Iindust rie paisible à ceux deMî faus-
de ta bière. J'e uttuis jusqu'alux enfauts se gloire. Mais nous ne bâmeiou pas ule
lire les parolds l's plus obscènes. Je puius luois du monde les prparai fs de précutions

ttflirmner, je nu'ai jmais vu à la fuis nauant dle iutérieures suns lesquelles or. pays ire sais-
alts, de mrisèes 'tde vices, et nulle part rait prospémer. Nous n'armaons pas poicur on.

sous 'sn aspeuci pu hideux et pus révohuît " r"quérir; la paix est ho pls cher de nos eux,
Sutlais ce qui irite d'être signialé, c'est mais nous v-ouiln, pour a cot nerver être

qu à côté le ces habitués de cabaris, iqui prsts àla guerre, bien que nous ie regardoins
irréselin icuit le specIaoe d ne dégraidtion pas le dauge r comme auiss iuinet que
russi profonde, M. Villermé a trou vé les ou- d'auiires paraissent 1e craindre. Nous avons
"riors polres, éconames, solres surtot et tro de coufiace dans la sagesse, le housens,
qui savaient avec le même salire, se loger la mtlodérationi, la gratitude du Président de
s's biller, se muicux ntturir, pourvoir luis la Répu blique, pour croire que la icur de la

complètemntt à leurs biesins et à eux de popuarit lu poussât à engger la rance
leurs flamles. N'est-ce pas tu tipreuve nini- dans une guerre sucide quti branlerait le

fe que W e caa ret est une des principes monde civilisé. La rsun îioi, l'organisation,
cuises 'de lindigence armles populations ieimbarqueient d une armé(e demanderait

labueuses( des préparatifs Ie plusieurs semaines: lit tra-
" irtout, dliinis les villes et dans les cam - versée du canal offruMit d'aitres dificultés t

pagnes, on se plamt de ce que la fu'èentIltt- le dbarqueientserait dangéreuix avec tnte
on des cabarets prenchaque jour des propor- anme tîrigîtu ise ci uête et lut nier à dos. Eut-

ni Puns d ésastreuses. Argenut, snt , il- fin, quand lois les obsticles auraient tét sur-
tencu oralt tit vients'y abîmer. Les miontîés, oserait-on entrer dnuisie ville qu i

ouvriers y portent le salat' de la semain, et a deux ilns et deminI d'habitants Quel-
n eM sorteete ltund i q u'après lavoir dlupensé, tues sabrouts seuls polurraien, rêver cete con-

neanissantà enrs femmes et à leurs ntnise q ute. La tombe de Napoléon rendue ula
que désolation c- misre. On évahtc à 17, France, 'a4-elle pa enseve i les hlainies s
00 te notume d'ind idus qu icans la capitt- delux natious Le prince [résident n'acu

e seulenuiet, pussent t'hnbitude de livr- aucun intrl à les flaiorev ivre. Le Rhin
'guierie j uu 1tà I abrî>ii ise uument . Inni off'riritd <es chtances pîltus ôvidleîites. N'ous

on pin luion, écrivait il y a quelques auu aîvonis tr'coî d'estim aipouir sît personnle pour croil-
anlie-s M. Lenacshe maun-nle île Peimpo mon1 rtemî ugn 'ilt suillo ruit sari nîon cd'unec pareile nu
1-Optmtou est il>un cer-taim piOcds, car elle est lc rtitmude. Mlais, no.us le répmétonrs, ta lîrideni-
fruit îtunse longueo c.îîpu'ience. Eh blein !'mf- ce n'eust poinît de ta hpeurm suous ferous dotmu re-
fuirme qîue ta ltups r-t îles inditigenits dtc cette sîuirqumen les imp terfeetionis de tnotre systèmle
vile div eut ha umisèrecdanis hanq uelle ils crotu- dle deéfense natciionale, impeîirfectioisnsuxquel-
lussent à 'usaugc et à lPexcès dles bocissonis, et tes il serait inudispensuablede prte.r uni pirmp-

pllictuli ietint dho Ie 'isu-dIe- ic •i su e pis r'emtuéde. "
nue toits les dèscîrclres, les cool raîvenîiouns, les Sauts umanuifester d'ussi vives iriq uiétuides,
- èis a t les eririies dtout j'uti dû iotursuivr e Ou te Tlivnes conj~urle aussi la Franuce d'être puaci-
urovoque r la rélpresstcn, oint été comm utis patr liquie. Ou lit dan ts ce îostrital :

les pîersonnîîes danîs livresse ou adonsnées a "Le gouiverueent cde Louis.Npoêéon ste -

- vlregnene. .--- s'est tuas etxjliquei juisqui'ei d'unot umaui ie gé-
Ceaibien d l'atitres admuuiistrateuîrs puour- uuérale sur lut pouliiuo s'qu'il oetn stuitte a

aluuit ne In e~ mn me témnoigunuge qune hoelPexténicur:mtais nrou.s croyonussu>voir qini I va
iunr deu Ptuîrmpol f iTrus s'aîceordlcauienut être enivoyè aulx différcuntes cours dle P E-murett

rnobaltementîî à reconnaiiître avec tlti Piunflueu q uatre ageunîs dipjlomuatiqucs,deuux dlesquie ouI
diti cabaret dla uns lui ltlumut decs actionus coui- nemli cdernièrcem-ent les f'onctionls dle miniistres
sles- accompheis sous louIs yeuux. -Pourquoi des aiflatires étranrgêres, etque ces msienSits

etlhommuue a-til uaandonnué lei travauil ? Peour- serontl chtairg6s d'eopor les initentlions du gouî-'

rnemeit français et de prendre renseigne-e
lent sur le d ispositions de lEurope à légard i
e la France.Jumaînuî is à Coup sûr, mission plus t

pliortatnte ne fut confiée aux serviteurs d'au.
-n gomuernemet ei ce qi regarde non seu-
ent IaFrunce,mîais aussi les iitérès génératux
i monde enten.s ces missions n'onti ouitre
utsue de réclamer des puissaces étrang- E
s la reconnaissnce d'un gouvmernement né-i
taire favorisé par le sort, adopté par le peu-i
d et rci osanut str les ngugemiens publies

e la nal ioi as içaise, il n'est pas ouiteux
u'il ne soit iiiiiiitîlenent et cntiðreiient
isfa it à ce désir. Mais nous in'inriorots pas

te dnis certains occasiois procéd entes,'sl-
t ostensiblI de la dliplomîatlie de Louis Na.
ulon étit taccoilgné d'atrea propositions
nues secrètes, imine pur ses projres ambès-
deurs et que iiènme, dans un leilips où il uie
épendait pls de lui seul :le faire la pais oun

aguerreil a niotitré, sinîon le désir, da moins
in pndhnt à se procurer, n'importo quel-

s conditions, assintinment d'une C de li-
eu rs puissances cotintaii t (leleMà ds pr:lejs

i ril~~ieirs qui lui étaient personnels. Ils
irentt lis inotifs les aIlbassuds quei . do
ersigny fit en A Uternagn en 4IS-l9 et un 1850.

es onivertures alor furent poliment eçn-s,
rais rt-je tess. Noîtus nous attendons à voir
etitc politique se renotuveler bientôt sons une
orime nu une autre, et probablement sous di-
erses forines, a}rèsts des difléreites con rs; car
ousis-Napoltéon, sans avoir de système arrêté,
oit se sentir porté à former des relations pIns
troites a vec nue partie de l'Europe aux dé-
ens de l'a ntre partie.
" Si la Falice als ndonnait l'ordre de cho-

es généra(l de l'Estrope établi pour le bien
omtinii, sa fectiCon pallierait et facilite-

aitien mme temps t ou titre infraction a ux
oniditionîs de la paix. Elle peut Cffrir à la
Rissic Pappât d'un degradissement de terri-
îsre en Oneît ; elle peut essayer de raviver
n 1nusse celle f tale rivalité contre t'Autri-
h, qni a faili, il y a queljues MIos seule-
ment, faire éclater la guerre au sein de la
Confédération germaniquie. Elle neut cher-
her à flatrer PAutriche, cn lui sacrifiant la
eutraité lde la Suisse et 'intdépeudance
es Etats sardes. Nous jugeons de la politi-
ue étrangèred e Lotis-Napoléot par lexem-

ple pen rasisuant de son unle qu'i a de-
vnit les yeux, par sa poitique et ses istr-
ients à 'iîtérieur,Ct par que!ques-unes de ses
précédentes négocintions. D'ici peu de se-

iainies, l'ancien tentateur dl'Erfîsrtlh et de
Schanuibrinu sera n canpagne, et les princi-
pes des goutvernemîuenîts eurojpéens it l'égard
es uns des autres et de la paix générate reiu-
'eut être souitmis à la pslu rude épreuve
qu'ils !ti"nt encore subie.

Notis espérons qu'aucune proposition a
égard de la dist ribuiin territoriale d ' tn-

ope t sera faite ou reçue sans être à Pins-
tant comiunuiquée à ton tes les cours et

iiaucuni ome politirQue ne mettra l'ntéèt
privé au-esss de I'intér'rt général . Devant
t's questios qui peuveit s'él ver aujotird his,
que sighiiient les autres cosidérations qu ont
pu dit'iser ou réunir les cabinets1 Ce qui doit

domiiiuer tout, c'est le respect dos traités, dont
observation importe à la sûreté lu tous les

Etats. L'histoire des victoires de Napoléon
ust celle des divisions quil est parveln à fire
naître en Europe. Lnmon de toues les puis-
unces a eu pour résultut sa défbite. Pas tis

dans les uains de son neveu que dans les sien-
nes, li France ne provoquera la calaiîté d'-
ie guerre générale sn être souteilue pr un

comîtplice ou par un allié.

La plis grande conste rnation règne dans
les dlictries trotublês de Lmuh, iunnghan et
Arniigh. On di t cliq iles -ibboitrmansî entrent
ouveitenent dans lei fermes et exigent des
coul ributions ou nven r d e leur système ho-

icide. Le reuis entraîne las mort ;:a même
pcme est apphuetiée aux dénonciateurs-
. ormnig-e-Icral d-

FAITS hIVERS.
On lit dans PIdépena (France)
Dans la nuit de lndi à mardi, un atta-

que d' re audace inouïe et à main armée à
en lieu contre le presbytère du petit bourg de

Bannes-n-CIhanii. De minuit à une heure
trois mialfait eturs se sont umplarés de deux ê
cholles renîfermnées dans tuno grange au lpres
bytère et se sonît initrod uits por escalade dan

la mlaisonr di au cré. A prèés avoir fait ain î
bassedans une ehaîmbrelihit6e sur tott u
qîu'ils onl. trouvé à Ileur conivenîance, soit el
effets, lii go ou v'lemîon Is, ils ont pttn ré diini
uine cItamb lre couîugué ant cabintet oùi coucli
le curé, M. labbé Pieau (do La vtul).

" Le curé s'est éveil lé axu brtiit qu'il s 0n1
fait ent oituî uia t lus porte. Deux do ces muafuii
leurs, donit le visage était à moitié conîva

jîuî r ties momuchoirus, et qui pîa rsisa ieuî t ob'éi
aux ordîres du troisiétme briganid, se sonît la
e.ês à l'entré c dtu cabîitnct, l'unu armt d rtun fu
si I et l'aut re d'un bàtonî M. l'bblé Pieni,
poin je éeil l et île sachanut tropi à qui il avu'

n flb ire, demuaiide à ces genis ce qui'ils via
înu fiairo en ce lieu. Le chef de la trou pî
lui réîîonîd •-

SNe craigutcz rieur, imous tic vous feronus pa
de mal, mais nious stiulons voitre argent. '

<i M. Pleu croit devoir adresser à ces br
ganids des remointranîces sur leuir conîduite. -

SoUvEMENT PnIIPTUEL.- Si Pon en croit
le Courrier de la Gironde (France), le mouve-
iient perpétuel aurait troivé un minventeur,

legue( estde Bordeaux et se nomime DeVi-
gnernon. Une nm»ase d'eau stagnonto d'1n
certain voltime, agissant. perpétuellement par
sa pesanteur seile, safhrait à mettre en) jeu
les forces mouvantes. Que cette théorie soit
ou non la vqéitnle,ce qu'il y a de cenairi c'est
que le journalI plIs hautcité assure qu'un p'e
rnier essai d'appliention a très bien réussi.
Un modèle le eette invention a dû être cx.
posé durant trois joirs à Bordeaux avant le
départ de l'inventeur pour Londrs.

Les amateurs d'esa inpes et ceux générale-
ment qui Vi11font eiimplette, trouve-ron t à s'as-
sortir convenablement à la bostique de ps 1pe-
terie de M. J. ML. Lîmohe, vis-àvis le Sé-
minaire. Outre les-gravures q ue l'on y trouve
en grande variété, on y remarque ass'l un
ansorimîint choi de l livres de piété, ie Jil-
les, -etc., ainsi que tous les objets que doi,
réunir un établissement de ce genre.

En cette ville, de cosoiptimn, le 27 ut., dame Fluvie
prauîchmp, é pousa d(IL'an liuclau. Ellelaisse po r

d6plorer a peie préMaMturée) tu époux et quatre eutfu s
en bas 4-e.

ANN-N CES.

UVRES NOUVEAUX5
LE TRIOMPHE DE L'EVANGILE, o* miémoires

d'ion homme dit meade s eveliu des er-eirs du] philo.
sophisme moderne tradii de l'Espagîiol par J. F.
A. Bulnaid Des Eclheles, I gros soL 8°.

GAUMI, lianuel des Confe surs, composé 10. dliu Pi-
tie santitié pour l'alniinisdration charitable et dis-
crèle du esaci-eIn ile ¡niiencc 2o. de ta toprique
des Conifesseuirs desu.-Lia-uori, a. <es avertisseeintus
aux confesseurs et (l iuiié de la confession-généra t e
de I3. L6onard de Port Maurice, 4o. des Insructions
de Siu-Charbi's aux Coifesseîurs, 5o. des avis de SI.-

1,a ide Sales aux Confesseuis, lo. des conseils
de i.Ihiipîede NMii, 7o. (les avis (le 5.-Franitçis

Xn-ripr au,. Confesseirs,1 vol 80.
EXAMEN RAISONNt ou décisions Thtéologiquses sur

Ies devoirs et les pdelhs des diverses pro fess:ons de
la SociKt 2 vols. Se,

EXAMEN RAISONNEou décisions Th:logiques sur
sur- les Comnmadiclemsents de Dieu et de PEglise et les
lièchès Capunîaux, 2 vois, So.

iSTOiRE Dß ST.-GNACR DE LOYOLA et de la
Gompagiei de Jsus, d près les Monuments Ori2i-

naux, par le l. P. Daniel Barioli, Jéscite, 2 vols. Sa.
En vente chez

E. R. FABR & Cin.,
Unîe S!.-Viscenît, -No. 3.

6 Fer. 1852.

SOÇ:IÉT'r DE ST,-VINCENT DE PAUL

M. CHS TAI LHADES,
CAIT. Ai LONG Courts,

flONN RA UNE LECTURE PriBLIQUEe
SSOU LFE PATaUNGC ET rA u l M½icE 0 LA

SOCIÉTÉ DE S'.-VINcECNT DE PAUL
DuE VT-rn VILLE,

T EnRC DD SOlR, le Il Février courant, à la Salle
ODD FELLOWS, Hue St.-Jacques. Les portes

s'ouriront ài-U 1T leutes précises.led s
Paix d'adIrnisýioi plotr lain lonaielîr Is. 3d. ;-les daines

admise gratis.
N B-On p'uirva se procurer des billtis d'citr6e chez

Mlr. Ioivinmarcandl bijoutier, coin désrues Norte-
Dare et6St.-incet én à llaplie de la salle.

6Fés'. 1S52.

IMARERIE ET GRAVURES FRANAISES.
T 1 soussinut vismnt de secvoir d' Emore, par ta voie

de New-Yorlk, sie collection trs variée de Gravîres
an.'iç ruses nissantt out ce que le gout les aimeiiIrs

peonequérir dans cete li1ue.
- nE LOS

tiseqiuanIité ti; dssius pour étiles pa i, etc.
J. M. LAMOTîIE.

Moiuuméal, 6 Fés'. 1552.

¯N Jtre eÉtuQdiaut en dioil d'oigine andaiso désir
U rouve imméxtementun logement uas usue

"S'.addser ie mntioauarnule prir ii.A. p. à ce so.-

'e y 2 ?-1

auies Mure ndises Franiçaise, srunt préîs de vouloir
bien les transmeutre le pticôt pa ssitîe.

E.R. FAJEE & C 
1 61,Ji.8 e 2.

No. 10, RUE SAINT JOSEPH
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ESparticulierset lesCongrégationssui déaer

9se prcureir des inistrumnits(du gwure ý-ciessus spnù.
ciflé, oe tdent li ihic us a run -reret 'é)èg:snee des -or.-
ies sont l'avance garadtis, trouverosît lur auai
à pa-ssr à l'étabbetmeinUt cuadit din uraniieam r et jue?

par eux-mêmes.
Vin-r-iciif annuét e l ine td'unc tuude Suivia

de sous ans, oit nus -le iuî'tre (le ci-iEuib 01u1nni Ciê 'it
de contribuer aux diverses uiniélioratmns Oîjà introduitel
das tuu stuctune des odoUEis et des rOR-rE-P 'o ea

le direoncurrce eus tte lirne au% fahrques d cs
pay et de l'Enroule.

Pour les particulie-rs or les Cunegu éatiau des paroiS'
ses de lieus .t'étLiiduîo,, quci smo serauienut paus -a;! i il% l) 'a c.
quérir des ORGUES le grand desAion Il 'iA RMO-
NIUM etle LOPIlON sont parfaitemetde aise par

cçquii eîsot tmoin suscetibles de é e (par t1i
1etfcctiomaetucelîle tlur situcture.)cise les Or-sties ei.

tes trte-Pinos, e c i très pîuI.
N. B.-On refi s iiustrument, on les accorde et Oi

les répare court aviS. Ihgré qui t3,,îraîlsîiu encore à
uo cra iégré e o réatio
ls bOîeitu tSýifIîtts (sous te r-onr D'O sCGUI-IS POUR

E-GLttsEs) conistru.e pur des ouvri, rs du mtîaîsu qui
ont à peine un p.rcele dcs itiosus quig la m

nt IlOIQU, etI iinsi,lmrsque larlé e'es fait jour,
elless'cairçoivent qu'elles omtidonu lets airg" rt ,,ipure,

quît' ecluidbim uo c rtletetdfruiolra i 'o
chose ainsi fiitŽ nue l'on décore du nm DORGU.

-Montréal 0 epteinbre lMö5t.

S' par ccs péeuutes donné aux habitans dcs Comtés
S e Ro i siquoi eaurres q e unl'ar les tsmaerw

demens faits dans la dernuéro Sessinà du PartPen m-it Pro-
vincial n l'acte our l'éablissemitcentL îe Compagnieg
('assur sce o uttellcourl f.elfu e aime-

iuti éilblie à Saiui.Joan, C..R ., suus 1t1 dir4.acina d.1, -
sieum Gab iet Marehand, Prsmieun Prichard, K. M.

i Nels otMnllm YtieT. F. Atard. Charu
J. Peire Chares Syur Cliales Roy et Edoiuard
Ilouireis , e t eu ,ieà Suilerdu<lua propuiéudi
auîmeptt e à scd uc OutCeté 'duslaCité de ué

u tes avantaes qui étlteront de roue SoriCé c
donitluanaba u nio'usIt'sien chez eux sanr
avir recur à Mruage r qui, ii, eoîa ni rs-argent Ious

d uspays eex pose ià coutribuner amix layemiit-ts îles perte..;
qu'il pou-rait subir, cette CouipagCie espae que les 5t2-
b!taîs dtes.Coutés des environs voudront bien encoura
une association qui , ci rettant chaque inda'iuî ass tr
ce ureas à 'ai des paries rumneuses causées par le feit'
lui udonneraVrunête temrps tuie s grud srete quun
assuilu citcez Iéinsttgcr.

Le soussigné est te seul Agent de cette Compagnie, lui
seul est autosé uassurer îes propriés et sea touj Our

-màsermtsausjoec dans aum iuieî u i c uitiian uu
eroduit dioctaî tà assur-cr payera les dépenusesd6

voyages
LOUIS i, JARCHfAND

Aen-S etG
Saist Jetnt D ist et de Sonuréul Juiiver 1852

Ao
ALndreche

E. R. FABRE ,T Cr

Rue St. Vinicent, N.
îsrén, 2~ novembre IM t.
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et monte à la chnambre de son mautre, qu'elle 9/?NFMENT3 B £LS/ ET 7C
croyait malade. A la vue des trois nmalfai- COMMANDES POUR 'EUROPE
tun rs, elle jette un cri d'épouvante, et aussi- E Soussigné itifonme tués respecttieusernent Mm. les
Lut le chef desaassillonts lui dit: "Tui vas y Curs qu'i m recevia avec beaucot p e reconnais
iasser, coquine !" Cette fille, sans se laisser sance. ms ordre qu'on voudra biuii conier pour L
intimider, lui rponi :I lViens y donc P' Et VR ES,ORNEMENTS D'ECLSE u tous autres obje
lout en disant ces uiots, elle-descend 'escalier quonl sirerait faire venir O'ku ; ile epèr que osa

hâteavecl'iîîenton dappeer ~ ceux qui l'loeont île leurconfiace, ant à se Mélici-
En toute hâte Pintntion d'pper ails or de lui avoir donné la préférence, vi que son agnt,N

cours. En descendan t, elle nend Pun due Jos"rus CRMAsliE de Quéer, qui vient ie partir pour
mtialfaiteurs recon mander à quelqu'un qui l'urope, en fera lui-même le hoix, et qu'il peut lu

fiisait la guet u dohors de ne pas la laisser adresser ses commandes ùa JOB. ROLLAND,
sortir. Elle sort Iuulgr-ê cela par une porte No. 3 Rue St. incen
de derriòre donntant sur le jardin, etcourt vers 9 février 852
une fîurniie v'oi.tin distante d'ue soixantaine
de Mètres.

'- 'inlividi cIta rgé de faire' le guet, en- OUVEF RTUE POuR
tendant ouvrir une porte sur le jard, cort
du ce côté pour arrêter la domestique, et il se
trouve bieitôt face à race avec elle. 11 dé- A LA VIEILLE SALLE DE LECTUBRi
fend à celle fille de fise un pas de lis ; RUE ST. JOSEPLI, DEMRTRE LA
mais, loin de céier A catte injotiion, la cou- GR ANDE EGLJSE.
rigenuse Iomiestique ne continue pas muonîs
d' vanîeer, et le mafaiteur lui assene sur la

tête uni 1 coups de lbaon rpi t'étend sur le chte. AusroAN ectoEX UmITIN DE STATUESli i ~~ ASi t. ph grîitu t eciai n aiutireneonans. luis ul-
min. Le bngand s'éligne alois, et la domes- 0 L stu i rprsaut les Bvéumens Iuci
liquei un peî reveue du coup, se relève el pauxif la Vie i Sau'ur
court toît clsuuglaitéie l ta fferme, où elle -~ DEPUS '
réveille les gens de 1ta maison. Le métnyerI or twd Sted - e ieMe mucs

Ile ont joile.,foiun rciI IO c îe qeSieur, occupaut 1un espase (te 200 l'u:ds cl! lotie,
um lpeut d'bord joiuter foi su récit de cette chaque scène a-ccomnpagnée d'une piure ea Relief pu
aIlb, qu'il croit en d lire ; nnfin, voyanMt sun l'antiatecéèbre C.. -atholome eu-r. Aussi huit idolci

obstintion, il se lNve et se red au presbytère Ch io'sIs.
sans armes et sans bâton. rral, 24janvior, 1S52,

'l Pendant cetempnls, les trois mialfaiteurs.
voyant que la donestique, malgré les efforts C0 ANBE3S PoB ? Ml FuANCE
de letir complice,avait réussi à sortir 3e la ES soussignés expédient toutes les semaine pa

maison curiale,et eruignant d'être surpns par Ji Steamer, de commandes parlu racu. Les pe.r
les vouuis, a vauint ermlpqueté tout ce qu'ils snnes déurenssesde les chargr de qaølques ordmeoui
avaient trouivé et pris la fuite.

MurnuelxM=) LP (!)ECiiHquîui, o u Li.'iamut,

cela le cle f de la bnd e répîond trangomilk 0
ment :

Nausstivoncs bien qie unouus fisoins un
muvmrs action, miais il nosis fatut d(e l'ar

gent."

O CependanIt lu dla(Iristiu du presbytè
veill-pur le bruit quj M.Pitbb Picatuava

fait A sseint en sortant de soit lit, R ilè
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